
L’homme à une seule jambe 
 
 

Il y avait un homme qui avait une seule jambe. Avec sa seule jambe les autres s’étonnaient 
de lui. A l’époque, il n’y avait pas trop de gens dans le monde. Puisque il était dans cet 
état les gens l’appelaient «le Saint  à un seul pied». Les gens se demandaient : «Comment 
arrive-il se déplacer avec un seul pied »? Mais voilà que quand il faut marcher, c’est lui le 
premier à arriver. Même si les autres avaient deux pieds, lui arrivait toujours le premier  et 
il les appelait à marcher vite. 
Sa manière de faire posait question aux autres et ils ne savaient pas quoi penser. Ils 
s’étonnaient tout le temps. 
Il y avait une vieille qui vivait un peu à l’écart et elle était assise à côté d’un rônier. Un 
jour cet homme allait aux champs avec les autres. Ils allaient pour leurs cultures. La vieille 
était là assise à côté de son rônier. 
Arrivés à son niveau elle les appelle. Elle les salue en leur disant :  
- soyez les bienvenus, où allez-vous ? Venez ici. 
Ils répondirent : 
- Nous allons aux champs 
- Donc, venez ! 
Une fois venus, elle demande : 
- Cet homme qui est là devant vous, cet homme qui est là bas, savez-vous vraiment qui il 
est ? 
Ils disent : 
- Non, nous-mêmes nous nous étonnons de lui. Il a un seul pied, et malgré cela il est 
toujours le premier en toutes choses. Parfois il arrive et il nous appelle à nous dépêcher. 
La vieille dit : 
- Dieu ne crée jamais une personne avec un seul pied, donc faites attention. Si vous vivez 
ensemble avec lui, qui a un seul pied, il est capable de vous faire du mal, un jour il peut 
vous tuer tous, et ensuite repeupler le village comme il veut. 
- Qu’allons-nous donc faire ? demandèrent-ils à la vieille. 
- Je vais vous le dire. Il faut lui appliquer avec force une seconde jambe. Allez donc 
trouver un forgeron e demandez lui de forger une jambe. Vous appliquerez la jambe à la 
fesse suspendue, la jambe se mettra en place et ainsi il aura deux jambes. De cette façon il 
sera égal à vous. Il ne pourra plus vous dépasser en toutes choses. 
Ils sont donc partis voir le forgeron qui n’est rien d’autre qu’Araignée. C’est donc 
Araignée qui est forgeron. Ils ont donc expliqué le cas à Araignée. Celui-ci répond : 
- Ce n’est pas un problème, c’est simple à résoudre. Je peux le faire très rapidement. 
Même si vous me demandez de fabriquer des côtes, je pourrai le faire. Mais j’ai besoin 
d’argent. 
Araignée est donc parti pour faire son travail. Un jour il leur demande d’amener cet 
homme. Ils amènent donc l’homme chez le forgeron en lui disant : 
- Nous désirons que tu sois comme nous, car avec ton seul pied, nous ne pouvons pas 
vivre ensemble tranquillement. Tu nous aimes comme nous aussi nous t’aimons, on 
voudrait savoir si tu nous aimes vraiment ? 
Il répond : 
- Oui, je vous aime tous. 
- Donc nous voulons te donner jambe que tu n’as pas. 
Il leur demande : 
- On applique la jambe ici ? 
Ils répondent : 
- Oui ! 



Ils le prennent et ils arrivent chez Araignée. A leur arrivée il ne faisait pas encore jour. Ils 
sont allés  réveiller Araignée qui était encore au lit et il ne voulait pas se lever. Ils savaient 
qu’il y avait là les gens à l’attendre, mais il continuait à rester au lit. Il dit à sa femme de 
leur dire de l’attendre. 
Voilà 7 heures qui sonnent, puis huit heures, avant qu’il ne sorte. Sa femme sort et elle 
balaie la cour et Araignée est toujours couché. Il demande à sa femme : 
- Qui est celui qui vient me déranger à cette heure-ci ? 
- Ne me dérangez pas ! 
- Mais nous étions d’accord comme ça, que nous devions venir aujourd’hui ? 
La femme prend le matériel de la forge et elle l’amène à la forge avant qu’Araignée ne 
sorte. Araignée voient les hommes qui l’attendaient. Ils étaient venus très tôt et ils étaient 
affamés.  
Les gens du village appelaient Araignée « Le chef n’est pas plus intelligent que moi ». 
C’est le nom que les gens avaient donné à Araignée. 
Araignée sort tout en s’étirant pour se remettre de son sommeil. Il va donc vers l’homme à 
une seule jambe pour l’examiner : de haut en bas et de bas en haut. Il regardait, de cette 
façon, l’endroit où il fallait appliquer la jambe afin que l’homme puisse avoir deux 
jambes. 
Il demande ensuite de mettre le feu au four. C’est Cigale qui est son apprenti souffleur. 
Cigale prend le soufflet et se met au travail : cerr cerr… cerr cerr… (bruit ses soufflets) 
Araignée réagit en lui disant : 
- Ce n’est pas comme cela qu’on utilise mes soufflets, quand tu es venu ici, c’est comme 
ça que tu m’as vu travailler ? Tu souffles et tu t’arrêtes, tu souffles et tu t’arrêtes, 
comment on va faire pour exécuter un bon travail ? 
Cigale change de méthode. Maintenant ce n’est plus cerr cerr… cerr cerr… mais 
uniquement cerrrrrrrrrrrr, d’une façon continue. 
Araignée prend la jambe à façonner, au rythme du soufflet, jusqu’à faire une jambe 
parfaite qui s’applique exactement à la fesse de l’homme. Araignée demande ensuite à 
Cigale d’arrêter. Sans qu’Araignée demande à l’homme d’essayer la jambe, celui-ci 
termina son essai de marche. 
Il dit ensuite : 
- Ah, maintenant, je suis devenu un homme. 
- Quand tu avais un seul pied, tu ne te considérais pas comme un homme ? 
Il répond : 
- Non, je ne me considérais pas un homme. 
C’est pour cela que l’on dit que les deux parties sont utiles : celle- ci est utile, l’autre 
partie aussi est utile. Les deux mains sont utiles. Araignée dit alors que s’il n’avait pas 
appris ce travail est-ce qu’il pouvait venir en aide à cet homme ?  
Donc c’est pourquoi maintenant il faut envoyer les enfants pour apprendre au moins un 
métier ; et les enfants ne doivent pas refuser les métiers qu’on leur propose. Ce n’est pas 
uniquement le travail des champs qu’il faut faire, mais essayer d’apprendre un peu de tout, 
car tu ne sais pas quel genre de travail te sera utile dans ta vie. 
C’est grâce à Araignée que nous avons compris cela. 

 


